
Jésus nous emmène avec Pierre, 
Jacques et Jean, à l’écart sur une 
haute montagne. Que nous soyons 
habitants de la ville ou de la vallée, 
insérés dans un endroit isolé ou près 
d’un carrefour, nous sommes d’abord 
invités à nous laisser conduire par 
Jésus lui-même dans un lieu inconnu 
mais habité, sans quitter notre chez 
nous. Tâche difficile me direz-vous ! 
Certes, mais si essentielle durant ce 
temps de carême. Jésus a besoin de 
notre attention, de notre disponibili-
té. Alors il nous fait quitter, comme ses 
apôtres, nos chemins trop fréquentés 
pour permettre un certain dépayse-
ment. Il souhaite attirer notre atten-

1.  Voir Jésus autrement

	 En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, 
Jacques et Jean, et les emmena, eux seuls, 
à l’écart sur une haute montagne. Et il fut 
transfiguré devant eux. Ses vêtements de-
vinrent resplendissants, d’une blancheur 
telle que personne sur terre ne peut obte-
nir une blancheur pareille. Élie leur appa-
rut avec Moïse, et tous deux s’entretenaient 
avec Jésus. Pierre alors prend la parole et dit 
à Jésus : « Rabbi, il est bon que nous soyons 
ici ! Dressons donc trois tentes : une pour 
toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » 
De fait, Pierre ne savait que dire, tant leur 
frayeur était grande. Survint une nuée qui 
les couvrit de son ombre, et de la nuée une 
voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé : écoutez-le ! » Soudain, regar-
dant tout autour, ils ne virent plus que Jé-
sus seul avec eux.

Ils descendirent de la montagne, et Jésus 
leur ordonna de ne raconter à personne 
ce qu’ils avaient vu, avant que le Fils de 
l’homme soit ressuscité d’entre les morts. 
Et ils restèrent fermement attachés à cette 
parole, tout en se demandant entre eux ce 
que voulait dire : « ressusciter d’entre les 
morts. »

Évangile de Jésus Christ selon
 saint Marc 9,2-10
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tion, ouvrir nos oreilles, permettre la 
rencontre. C’est un effort, mais il peut 
être transformé en grâce si nous le 
voulons. 

Laissons Jésus nous déranger. Nous 
sommes si souvent prisonniers de nos 
habitudes, de nos repères durcis par 
le temps. Recevons cette invitation 
comme un cadeau offert en ce temps 
de carême. Dieu vient inscrire en nos 
vies du neuf, de l’inattendu, de l’im-
prévisible. Laissons-nous déposséder 
de ce que nous croyons savoir pour 
faire l’expérience d’un compagnon-
nage renouvelé avec Jésus lui-même. 

Demandons, au commencement de 
notre prière, cette même liberté 
dont Dieu a fait cadeau à notre Père 
Abraham. Relisons le début du live de 
la Genèse que nous offre la liturgie de 
ce dimanche. « En ces jours-là, Dieu 
mit Abraham à l’épreuve. Il lui dit : 
"Abraham !" Celui-ci répondit : "Me 
voici !" ». Redisons lentement cette 
phrase et mettons notre prénom à la 
place d’Abraham. Rendons-nous dis-
ponibles, libres, accueillants à Dieu, 
prêts à dire en toute confiance à Dieu : 
« ME VOICI ! »

Cette liberté acquise, nous devenons 
alors prêts pour recevoir de Dieu, 
en son Fils, sa visite. Surprise de ces 
trois compagnons de Jésus. Ils com-
mençaient à connaître Jésus, à s’habi-
tuer, non sans difficultés, à son mes-
sage, à sa personne ; et voilà que Jésus 
est transfiguré devant eux. Reconnais-
sable mais tellement autre. 
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Ses habits devinrent resplendissants, 
mieux que la meilleure poudre à laver 
utilisée par nos soins quand nous vou-
lons obtenir un résultat impeccable. 
Jésus est accompagné d’Élie et de 
Moïse, deux figures importantes de 
l’Ancien Testament. 

Arrêtons-nous sur ce verbe « transfi-
gurer ». Le dictionnaire Petit Robert 
note : « Transformer en revêtant d’un 
aspect éclatant et glorieux. Trans-
former en donnant une beauté et 
un éclat inhabituels, transformer 
en améliorant… ». Voilà une aide 
précieuse pour comprendre ce texte 
de l’évangile. Un itinéraire nouveau 
semble se dessiner. Nous ne sommes 
plus dans la répétition d’une belle 
définition apprise depuis longtemps. 
Nous sommes au temps de l’irrup-
tion de Dieu dans notre vie afin de le 
reconnaitre et de le connaître pour 
mieux l’aimer. Alors, avec cette image 
de Jésus transfiguré, une parole se 
fait entendre : « Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, écoutez-le ! »

Voir autrement Jésus, écouter Jésus 
autrement. Ce pourrait être pour 
nous un exercice à entreprendre en 
ce début de carême. Nous sommes 
souvent si habitués à tout. Nous ne 
savons plus voir autre chose que ce 
que nous avons imprimé, et cela pour 
une personne comme pour un événe-
ment. Nos oreilles risquent d’enregis-
trer les mêmes sons, les mêmes mots, 
avant même que la personne connue 
ouvre la bouche. S’il en est ainsi avec 
les êtres humains, n’en serait-il pas de 
même avec Dieu ? Ne risquons-nous 
pas avec le temps d’enfermer Dieu 
dans une définition ou une image, 
aussi belle soit-elle, mais jaunie par le 
temps, usée par les mêmes mots ré-
pétés sans cesse ? Comment, durant 
ce temps de carême, allons-nous ac-
cepter de décaper l’image de Dieu 
que nous avons construite en nous 
afin de la rendre « d’une blancheur 
telle que personne sur terre ne peut 
obtenir une blancheur pareille » nous 
dit l’évangile ? Le psaume 62 peut 
nous aider à entreprendre cet exer-
cice. Il note : « Dieu, tu es mon Dieu, 
je te cherche dès l’aube ». Cette re-
cherche de Dieu ne nous aidera-t-elle 
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pas à parler à Dieu avec des mots 
nouveaux, des mots pétris par la 
prière afin de devenir un bon pain frais 
et croustillant, encore chaud et prêt à 
une dégustation qui régale le cœur ? 

Comment en ce jour ne pas faire 
nôtre un beau texte de notre Père 
Jean de la Croix qui nous invite à ac-
cueillir Jésus comme parole du 
père. Relisons-le : « C’est pourquoi 
celui qui demanderait maintenant à 
Dieu ou qui voudrait quelque vision 
ou révélation, non seulement ferait 
une sottise, mais ferait injure à Dieu, 
ne jetant pas entièrement les yeux 
sur le Christ, sans vouloir quelque 
autre chose ou nouveauté. Car Dieu 
pourrait lui répondre de cette ma-
nière : « je vous ai déjà parlé, répon-
du, manifesté et révélé, vous le don-
nant pour frère, pour compagnon, 
pour maître, pour prix et pour récom-
pense. Car depuis le jour où je suis 
descendu avec mon Esprit sur lui au 
mont de Thabor disant : ‘Voici mon 
Fils bien-aimé, auquel je me suis plu, 
écoutez-le’ (Mt 17,5), j’ai cessé toutes ces 
manières d’instructions et de réponses 
et lui ai tout remis. Écoutez-le, car je 
n’ai plus de foi à révéler ni de choses 
à manifester. » (Jean de la Croix, Montée du 

Carmel, II, 22,5)

Demandons à l’Esprit Saint une grâce, 
celle des commencements. Accep-
tons d’accompagner nos frères et 
sœurs catéchumènes qui s’avancent 
vers le baptême pour faire avec eux 
l’expérience d’un appel à un renou-
veau de notre foi, de notre OUI à 
Jésus, de notre volonté de le suivre.
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2.  « Dieu se peint au fond de
notre cœur »

Notre frère Laurent peut nous accom-
pagner sur ce chemin et nous aider. 
Ainsi écrivait-il : « Dieu lui-même se 
peint au fond de notre âme, et nous 
ne voulons pas l’y voir : nous le quit-
tons pour des badineries et dédai-
gnons de nous entretenir avec notre 
Roi qui est toujours présent en nous. » 
(Mœurs 5-7) 

Son biographe ajoute : « Par la même 
raison il préférait, dans le peu de 
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lecture qu’il faisait, le saint Évangile 
à tous les autres livres, parce qu’il y 
trouvait à nourrir plus simplement et 
plus purement sa foi, dans les propres 
paroles de Jésus-Christ. » (Mœurs 7). In-
terrogeons-nous quelques instants : 
qu’en est-il de notre rapport avec le 
saint Évangile ?

Ce temps du carême ne serait-il pas 
un temps propice pour redonner au 
livre de l’Évangile toute sa place ? 
Ne serait-ce pas l’occasion favorable 
de laisser notre Bible ouverte et ex-
posée comme une présence tout 
au long de la journée ? Ainsi nous 
pourrions, à divers instants de nos 
occupations, poser les yeux sur ce 
Livre resté ouvert depuis notre lec-
ture. Laissons la Parole s’échapper 
pour mieux nous rejoindre et déve-
lopper avec nous une certaine com-
plicité. Dieu nous parle en son Fils 
Bien-Aimé. Il s’adresse à nous et uti-
lise les mots de notre quotidien pour 
nous dire son Amour et sa Miséri-
corde. Dieu nous écrit une lettre et 
nous ne nous empresserions pas de 
la lire, de la relire, pour qu’elle s’im-
prègne en nous et s’imprime au plus 
profond de notre cœur ? Avons-nous 
songé un instant que nous sommes 
les destinataires de cette Parole, de 
toute Parole de Dieu qui adresse à 
son enfant bien-aimé une lettre, un 
message ? Ne serait-ce pas pour cha-
cun de nous un temps où la Parole 
viendrait féconder notre existence ? 
Dieu nous entraîne hors des sentiers 
connus et trop banalisés de notre vie 
chrétienne pour nous donner les pré-
mices de sa Parole. Mais avons-nous 
goût à lire sa Parole ? 

Cet exercice n’est pas une expérience 
isolée mais un exercice à renouveler 
tout au long de cette traversée du ca-
rême, en communion avec nos frères 
et sœurs chrétiens à l’écoute des Écri-
tures. Alors gravissons la montagne. 
Dieu nous y attend et nous désigne 
son Fils : « Celui-ci est mon Fils bien-
aimé : écoutez-le ! ». Allons-nous oser 
nous rendre libres pour l’écouter. Al-
lons-nous nous rendre disponibles 
pour l’accueillir ? 

Fr. Didier-Joseph CAULLERY, ocd 
(Avon)



« Aide-nous, Dieu notre Sauveur, pour la gloire de 
ton nom ! Délivre-nous, efface nos fautes, pour la 
cause de ton nom ! »(Psaume 78)

« Quand je reconnais avoir manqué, j’en tombe 
d’accord et dis : c’est mon ordinaire, je ne sais 
faire que cela ! Si je n’ai point manqué, j’en rends 
grâces à Dieu et confesse que cela vient de lui ». 
(Entretiens 31)

Je pourrai ce soir relire ma journée dans la lumière 
de Dieu et lui dire merci et pardon.

Prier chaque jour de la semaine

« Ne donnez à personne sur terre le nom de père, 
car vous n’avez qu’un seul Père, celui qui est aux 
cieux ». (Matthieu 23,9)

« Ainsi, après m’être donné tout à Dieu (…)  je me 
considérais quelquefois devant lui comme un pauvre 
criminel et aux pieds de son juge, d’autres fois je le 
regardais dans mon cœur comme mon Père, comme 
mon Dieu ». (Lettre 12) 

Quel est le plus grand besoin de mon cœur ? Je le 
confie au Seigneur, sûr que les saints prient avec 
moi, que des frères peuvent aussi m’épauler de 
leur prière. 

Lundi 26 février : 
Vivre sa présence dans mon ordinaire

Mardi 27 février : Le poids de la croix

« Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, 
mais pour servir, et donner sa vie en rançon pour la 
multitude ».  (Matthieu 20,28) 

« Frère Laurent disait que Dieu récompensait si 
promptement et si magnifiquement tout ce que 
l’on fait pour lui, qu’il avait quelquefois désiré de 
pouvoir cacher à Dieu ce qu’il faisait pour son 
amour, afin que, n’en recevant point de récom-
pense, il eût le plaisir de faire quelque chose pure-
ment pour Dieu ! » (Entretiens 11)

Même avec Dieu, on peut être inconsciemment 
pris dans une relation de donnant-donnant… Je 
demande à Dieu la grâce de le servir en toute 
gratuité, et mes frères pareillement. 

Mercredi 28 février : Servir d’un cœur pur
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 « Béni soit l’homme qui met sa foi dans le Sei-
gneur, dont le Seigneur est la confiance. Il sera 
comme un arbre, planté près des eaux, qui pousse, 
vers le courant, ses racines. Il ne craint pas quand 
vient la chaleur ». (Jérémie 17,7-8)
 
« Je suis bien satisfait de la confiance que vous 
avez en Dieu,je souhaite qu’il vous l’augmente de 
plus en plus ». (Lettre 10)

Il y a des saisons dans la nature, comme dans mon 
cœur… Je redis à Dieu ma confiance en l’œuvre 
de ses mains ;  à travers tout, c’est lui qui me fait 
vivre, croître et multiplier.

« Ne touchons pas à sa vie ». (Genèse 37,21)

«Pour tout dire en peu de mots, frère Laurent faisait à 
son prochain tout le bien qu’il pouvait et jamais mal à 
personne ». (Éloge 49)

En ce jour, je ferai attention aux paroles que je dis 
et à la façon de les dire… Certaines peuvent don-
ner la vie, d’autres l’ôter.

Jeudi 1er mars : Celui qui me fait vivre et grandir

Vendredi 2 mars : Prendre soin de son prochain

 « "Mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la 
vie ; il était perdu, et il est retrouvé." » Et ils com-
mencèrent à festoyer ». (Matthieu 5,44)

« Ce roi plein de bonté et de miséricorde, bien loin 
de me châtier, m’embrasse amoureusement, me 
fait manger à table, me sert de ses propres mains, 
me donne les clés de ses trésors et me traite en 
tout comme son favori ». (Lettre 2)

Comme nous le vivons au début de chaque eu-
charistie,  je commence ma prière en me tenant 
en fils repentant devant Dieu, mon Père plein de 
miséricorde. 

Samedi 3 mars : Un père plein de miséricorde 


